
 

• Le disciple aussi risque bien de ne rien avoir pour reposer sa tête… Pensons 

aux missionnaires de l’Evangile qui ont tout quitté pour annoncer le Christ. Avec 

Jésus se révèle le Trésor de la Vie divine, Trésor d’Amour et de Paix qui ne 

demande qu’à remplir les cœurs. Face à ce Trésor, tout le reste devient fade… 

Certes, nous sommes tous pécheurs, mais le disciple de Jésus ne peut que montrer 

par la simplicité de sa vie, ou du moins par un certain détachement vis-à-vis des 

biens matériels, qu’il a trouvé avec Jésus ce Trésor de Paix et de Vie qui 

commence à le combler dès maintenant, par sa foi et dans la foi…  
 

• Non, le disciple de Jésus n’a pas à rejeter ses parents, bien au contraire ! Et 

Jésus donnera l’exemple en s’occupant de Marie, sa Mère, jusqu’au bout : juste 

avant de mourir, il l’a confiera à Jean, son disciple très cher (Jn 19,25-27). Ici, 

Jésus souligne l’urgence d’annoncer la Bonne Nouvelle du Don Gratuit de la Vie 

que Dieu veut accorder largement à tous les hommes, et cela d’autant plus qu’ils 

en sont privés par suite de leurs fautes : « Le salaire du péché, c'est la mort ;  

mais le don gratuit de Dieu, c'est la vie éternelle dans le Christ Jésus notre 

Seigneur » (Rm 6,23). En recevant ce Don, ils trouveront enfin le Bonheur qu’ils 

cherchaient en empruntant les chemins du mal. Or, c’est justement ce mal qui les 

en privait, sous ses apparences trompeuses d’abondance et de bien-être... 
 

• Enfin, Jésus connaît bien l’attachement si humain, si normal, si humainement 

normal que nous pouvons ressentir pour nos proches et nos amis. Les quitter pour 

le suivre est un réel sacrifice. Et comme le rencontrer, c’est répondre à l’appel 

d’une vie radicalement nouvelle, revenir en arrière peut aussi être synonyme de 

retourner à des comportements contraires au Royaume de Dieu. Non, le disciple 

de Jésus fait tout, avec le soutien de sa grâce, pour garder le regard de son cœur 

tourné vers Lui, en rejetant au même moment tout ce qui lui est contraire… 

 

TA PAROLE DANS NOS MAINS     La Parole aujourd’hui dans notre vie 
 

• Notre réaction face au mal, répondre par la force ? Où en sommes-nous ? 

• Suivre Jésus en choisissant une vie simple, en annonçant le plus largement 

possible autour de nous le Don de sa Vie, une Vie qui nous appelle nous aussi à 

changer notre vie : où en sommes-nous ? 

  

ENSEMBLE PRIONS 
  

 Tu as voulu, Seigneur, que la puissance de l’Evangile travaille le monde 

à la manière d’un ferment ; veille sur tous ceux qui ont à répondre à leur vocation 

chrétienne au milieu des occupations de ce monde : qu’ils cherchent toujours 

l’Esprit du Christ, pour qu’en accomplissant leurs tâches d’hommes, 

ils travaillent à l’avènement de ton Règne. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. 

 

RENCONTRE AUTOUR DE L’EVANGILE 
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« Suis-moi ! (Lc 9,51-62)  » 
 

 

 

  



TA PAROLE SOUS NOS YEUX 
 

Situons le texte et lisons (Lc 9,51-62). 

 Peu avant notre passage, Jésus a demandé à ses disciples : « Pour vous, 

qui suis-je ? » « Le Messie de Dieu » a répondu Pierre au nom de tous. Et Jésus a 

aussitôt commencé à leur enseigner comment il serait le Messie : non pas 

glorieusement, en triomphateur, à la manière humaine, mais « en souffrant 

beaucoup, en étant rejeté par les anciens, les grands prêtres et les scribes, 

en étant tué et en ressuscitant » (Lc 9,22). Et il rajoutera ensuite : « Le Fils de 

l’Homme va être livré aux mains des hommes » (Lc 9,44)… 

 

Le sens des mots 

 

• A quel événement renvoie donc la première phrase de notre Evangile : 

« Comme le temps approchait où Jésus allait être enlevé de ce monde » ? Et 

pourquoi St Luc précise-t-il que Jésus « prit avec courage la route de 

Jérusalem » ? 
 

• Les Juifs habitaient soit la Galilée, au Nord de la Palestine, soit la Judée, au sud, 

avec Jérusalem, sa capitale… Entre les deux, la Samarie… A la mort du Roi 

Salomon (931 av JC), fils de David (1010-970 av JC) le Royaume d’Israël s’était 

divisé en deux, le Nord et le Sud. Les Samaritains sont les lointains héritiers de 

cet ancien Royaume du Nord. Et avec le temps, la haine s’était établie entre Juifs 

et Samaritains. Pourquoi Jésus fait-il exprès de passer en territoire Samaritain ?  

 « On refusa de le recevoir ». Il fallait s’y attendre… Les disciples veulent 

que le feu du ciel descende, comme pour Elie autrefois (2R 1). Mais « Dieu est 

Amour » (1Jn 4,8) et Il n’Est qu’Amour. Répond-il au mal, par le mal ? Que fera 

Jésus, sur la Croix, pour ceux qui le tuaient (Lc 23,34) ?  
 

• Trois conseils sont ensuite adressés à quiconque désire suivre Jésus. Si « le Fils 

de l’Homme n’a pas où reposer la tête », qu’en sera-t-il donc du disciple ? Quel 

style de vie doit-il être prêt à accepter ? Mais pour nous qui avons souvent charge 

de famille, comment traduire cette invitation dans les circonstances concrètes de 

notre vie ? A quelle attitude Jésus nous invite-t-il vis-à-vis des biens matériels ? 
 

• « Honore ton père et ta mère » disait la Loi (Ex 20,12). « Je ne suis pas venu 

abolir la Loi mais l’accomplir » dit Jésus (Mt 5,17) ! Est-il donc interdit à 

un disciple de Jésus d’aller enterrer son père ? Bien relire la réponse de Jésus : 

quelle invitation pressante lance-t-il ici en fait ? 
 

• Est-il donc également interdit de « faire ses adieux aux gens de sa maison » si 

l’on désire suivre Jésus ? Là aussi, bien relire la réponse de Jésus : contre quel 

danger met-il en fait en garde celui ou celle qui a décidé de se mettre à sa suite ? 

Pour l’animateur 

 

• Luc fait allusion à la mort de Jésus à Jérusalem, mais le vocabulaire employé a 

volontairement un double sens : les hommes, en tuant Jésus, vont « l’enlever de 

ce monde ». Mais le Père, trois jours après, le ressuscitera d’entre les morts en 

déployant en Lui la Toute Puissance de l’Esprit Saint. Et il « l’enlèvera de ce 

monde » en le faisant asseoir à sa droite dans les cieux… St Luc nous racontera 

d’ailleurs l’Ascension de Jésus : « il emmena » ses disciples « jusque vers 

Béthanie et, levant les mains, il les bénit. Tandis qu'il les bénissait, il se sépara 

d'eux et fut emporté au ciel » (cf. Lc 24,50-53). 

 Et Jésus « prend avec courage la route de Jérusalem » car il sait qu’il va 

beaucoup y souffrir…  
 

• « Dieu a tant aimé le monde qu’il a envoyé son Fils Unique afin que quiconque 

croit en lui ne se perde pas mais ait la vie éternelle. Car Dieu n’a pas envoyé son 

Fils dans le monde pour juger (condamner) le monde, mais pour que le monde 

soit sauvé par lui ». « C'était Dieu, en effet, qui dans le Christ se réconciliait 

le monde » en lui offrant de « connaître la salut par la rémission de ses péchés 

grâce aux entrailles de Miséricorde de notre Dieu dans lesquelles nous a visités 

Jésus, l’Astre d’en Haut » (Jn 3,16-17 ; 1Co 5,19 ; Lc 1,76-79). Toute sa mission 

consiste donc à réconcilier les hommes avec Dieu et entre eux, leur apprenant 

le seul langage qui existe au Ciel, celui de l’Amour… Et dès que cet Amour 

circule entre les hommes, le Royaume des Cieux est là…  

 L’Ancien Testament, dans son imperfection, présente parfois un Dieu 

vengeur ou violent. Les disciples connaissent bien cet épisode de la vie d’Elie où 

les envoyés d’Ochozias, un roi infidèle, le somment de venir au chevet de leur 

maître blessé. Et Elie de leur répondre : « Si je suis un homme de Dieu, qu’un feu 

descende du ciel et vous dévore », ce qui arriva, d’après le texte… Mais non, 

Dieu n’agit pas ainsi. Nous en avons la confirmation avec la réaction de Jésus, 

vrai Dieu et vrai homme… Il n’est pas accueilli ? Il va plus loin, et il reviendra 

plus tard, d’une manière ou d’une autre, pour leur offrir son Amour… 

 Dieu est Amour, et il ne sait qu’aimer… Il répondra toujours au mal par 

l’Amour, ne cessant de chercher le meilleur pour celui qui fait le mal. Or le péché 

tue d’abord celui qui le commet en le privant de la Plénitude de la Vie divine 

pour laquelle nous avons tous été créés. D’où angoisses et souffrances profondes 

(Rm 2,9), ce que Dieu ne veut pas, Lui qui ne poursuit que le Bien de tous 

ses enfants. Il fera donc du bien à quiconque fait le mal en l’aidant à prendre 

conscience que ce qu’il fait est mal, en l’invitant à ne plus agir ainsi, de tout 

cœur, et en lui donnant en surabondance le pardon de toutes ses fautes passées. 

Il pourra ainsi repartir dans une Vie nouvelle, toute remplie de sa Paix et de 

sa Joie. Sur la Croix, Jésus priera ainsi pour tous ceux qui font le mal, tous ceux 

qui le tuent : « Père pardonne leur, ils ne savent pas ce qu’ils font » (Lc 23,34)… 


